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DÉC  R E T 

f 


N.’  1691; 


DELA 

CONVENTION  NATIONALE, 

» 

Du  1 8/  jour  du  tnois  de  l’an  fécond  de  la  république  Françoife,, 

une  & iadivifibie  , 


Qui  déclare  les  Bâtïmens  ennemis  , enlevés  par  des 
François  prlfonnîers  , de  bonne  pr'ife  au  profit  des 
capteurs. 

ILa  Convention  nation  ale  , ouï  le  rapport  de  fou 
comité  de  marine,  fur  une  pétition  de  trois  marins  du 
département  du  Pas-de-Calais,  ei- devant  prifonniers  eu 
Angleterre,  tendante  à obtenir  mainlevée  de .Poppofition  _ 
rnife  par  le  fous-chef  de  l’adminiftration  civile  de  la  marine, 
à Boulogne , à la  vente  d’un  bateau  qu’ils  ont  enlevé  aux 
ennemis  pour  regagner  leur  patrie. 

Confidérant  que  les  marins  Anglais , prifonniers  en  France , 
fous  caution  ou  fur  leur  parole,  ont  les  premiers  violé  ieu? 
engagement  en  fe  traveftifTant , pour  échapper  plus  sûrcr 
ment  à la  furveiilance  publique  & particulière  , & enlever* 
dés  bâtimens  pour  s’évader , que  les  François  prifonniers 
en  Angleterre  qui'  ont  fùiÿi  leur  exemple , n’ont  fait  qu’ufer 
du  jdroit  de  repréfàrlles , décrète  ce  qui  fuit  : 

L.  iue§  bateaux  , barques , ou  autres  felhwens  enlevés  par 
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fes'  François  prifonniers  chez  les  puifTances  avec  lefquelies 
la  nation  Françoife  eft  en  guerre , font  déclarés  de  bonne 
prife  au  profit  des  capteurs. 


En  conféquence  le  minière  de  la  marine  donnera  incef- 
l^mment  lès  ordres  nécelTaires  pour  faire  celTer  toute 
oppofition  de  la  part  du  fous-chef  de  l’adminiftration  civile 
de  la  marine  à Boulogne  , ou  de  tous  autres  , à la  libre 
pofTeffion  & difpofition  d"un  bateau  Anglais  aéluellement 
dans  ledit  port  de  Boulogne  , lequel  appartiendra  fans 
ïeflriélion  aux  marins  qui  s*en  font  emparés. 

La  Convention  nationale  charge  le  Confeil  exécutif  de 
réclamer  les  bateaux  pêcheurs  faifis  par  les  Anglais  , & en 
cas  de  refus , de  faire  ufer  de  repréfàilles. 


Vifé par  l’înfpei^eur.  Signé  A.  E.  Monnel. 

Coüationné  à l’original , par  nous  préfident  & fecrétaires  de 
la  Convention  nationale.  A Paris,  le  20.'  jour  du  i."iriois 
de  l’an  fécond  de  la  re'publiciue  une  & inclivifible. 
Signé  L.  J.  CharLIER  5 prêfidenî  ; PôNS  (de  Verdun) 
& G.’  J A GO  T , fecrétaires.  • •-  < ' '•  - u 

- i , -,  ni  -i 

Au  NOM  OE  LA  R É PUBLIQUE , le  Confeil  exécutif 
pfovifoire  mande  & ordonne  à tous  les  Corps  admihiftratifi 
&.  Tribunaux,  que  la  préfènte  loi  ils  faffent  cqufigncf  dans 

, & executer  dans 

.V,  , . 0-:  G aol) 

Jeürs  départemens  & refTorts  refpeélifs  ; en  foi, de  qupi^oif^ 
y avons  appofé  notre  fignature  & le  ^fceati  de  la  répHlitiqmi. 
A-  Paris.  P le  vingtième  jour  du- premier  Hiois  Ale  f^aii 


leurs  règîftres  , lire  , publier’  Sc  afficher 
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fécond  de  la  république  Françoifc  , une  & indivifiblei 
Si^né  Deforgues,  Contrefgni  G O HIER.  Et  fceiléc 
du  fceau  de  la  république; 

Certifié  conforme  à Vorigincih 
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0E  l’imprimerie  KATIONALE  EXÉeUTIVE  DU  LOUVRE. 


An  IL*  de  la  République* 
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